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apâtMaa ? 

R0CBA1T. IE s7 DECEMBRE I m 

RÉFORMISTES OU'SEGTÂSRES? 
t >u pcul BC demander -i. dans notre Par

lement, il y ,i encore des socialistes. 
\ a-t-il même encore des radicaux? 
Jusqu'à ce jour, les mots « socialiste » et 

•u radical » désignaient les champions de 
certaines réformes, les adeptes, violents ou 

tins plans ue réorganisation 
sociale, 

aujourd'hui, cettedéflnUiou-là [>arait tom
ber en désuétude. 

Radicalisme et socialisme H •oat tel Io
nien I subordonnés a l'anticléricalisme, qu'ils 

"in purement et simplement identifiés. 
I .<• rail auticléri-

Le socialisme, c'est l 'intransigeance anti-
clé? icalc. 

Rntrc radicaux et socialiste», il y a une 
différence de degré : cl la notion même d'an
ticléricalisme esl la commune mesure «jui 
permet de comparer ers doux termes. 

lie l.i l'inanitt! actuelle de la politique 
radicale socialiste . c'e t une politique de 
haine, une politique de guerre contre les 
consciences, oublieuse eus intérêts populai
res ci même, chose curieuse, de» revendica-

tocialistes. 
Le programme social de ces prétendu» 

hommes d'avant-garde est passé au second 
plan : ils le lacèrent, ils le mutilent, pour 

raire à l i a i s aspirations anticléricales, 
qui I ni tout entiers, et qui suffi
sent à les contenter. 

Cette prédominance exclu ivc des idées 
ition servilo entre les 

main» de la maçonnerie, distinguent no» 
radicaux-socialiste» et uns socialistes d'avec 
leurs amis des autres pays. 

Au Congre» international pour la protec-
li m ouvrière, qui s'csl tenu à Zurich en sep
tembre dernier, l'Allemagne, l'Italie, l'Au
triche, étaient représentée» par les protago-

y a\ ait là lî< bel, 

ai», eux, faisaient 
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du socialisme 
Liebknccht, Adl. r. 

Le» socialistes fi 
grève. 

l'.t naïvement, dans une lettre au journal 
le Siècle, M. Vaillant en donnait le motif : 
il ne voulait pas coudoyer des prêtres et des 
orateurs catholiqui s. venus à Zurich, aussi, 
|M ur étudier la question ouvrière. 

i >n s'était demandé si les catholiques con
sentiraient a voisiner avec les socialistes. 
i I la question inverse qu'il fallait poser. 
Nés 1

,;oiit les idées pourtant 
'( sont en mue », suivant l'expression de 
IJebel, —dédaignent do se commettre avec 
les catholiques. Mais les catholiques, bien 
que sûrs de la vérité, ne dédaignent pas oie 
R'entretenir avec ceux qui pensent autrement 
qu'eux. 

I.e résultat de cette abstention, c'est que 
le socialisme français esl demeuré parfaite
ment étranger à l'une îles manifestations les 
plus sages et les plus fécondes qu'on ait 
laites depuis plusieurs années pour amélio
rer le sort des Irai ailleurs. 

Mais il s'agit bien du sort îles travail
leurs ! Un socialiste Français ne supporte 
pas le contact d'un curé : ces tolérances sont 
bonnes pour un IJebel ou pour un Liebknccht; 
mais l'aile gauche de M. Léon Bourgeois est 
intraitable. 

Adieu donc l'étu I 'mi - ' " ; vivo 
ricalismo ' 

Sur cette pente 1; 
| 

l e . 

i!e Zurich ; et voici qu'en décembre, par 
esprit sectaire,ils commencent d'abandonner 
un point même de leur programme. 

H fut une époque, pas très lointaine, où 
le Conseil municipal do Paris, pourtant peu 
suspect, votait en faveur 'les ouvriers égou-
ticr.s lo repos du dimanche : la portée phi
lanthropique de ce vote avait paru plus pré-

[ue les objections anticléricales. 
i»r, la semaine dcrmère.à la Chambre, on 
-entait les condition» du travail sur les 

chantiers de l'EsposHjon universelle. Il r é 
sultait, de cette discussion, que l'obligation 
du repos hebdomadaire de» ouvriers, naguère 
nscritc dans la loi, n'était point observée. 

("est un socialiste, M. Desfarges, qui en 
i remarque. 

I.e ministre répondit que la Chambre, en 
votant le principe d'un jour de repos, s'était 
refusée à déterminer ce,jour, et que !e gou-

M . dès lors, n'avait aucun moyen 
d'assurer ce repos. 

Kl comme l'abbé Lomire, s'appuyant sur 
cette déclaration du ministre, réclamait la 
fixation du repos au dimanche, une voix 
s'éleva pour protester : 

<« Nous voulons, disait M. Faberot, un 
jour de repoa jour les travailleurs, mais 
nous voulons que ce soit un jour de liberté 
et non un jour choisi, comme le demande le 
citoyen abbé Leinire, pour donner satisfac
tion à un parti qui n'est même pas social et 
qui ne peut pas marcher avec nous. • 

La-dessus, l 'extrême gauche d'applaudir. 
Personne n'avait la pensée de réclamer 

un autre jour de repos que le dimanche: la 
fixation que le ministre jugeait nécessaire 
pour appliquer la loi ue pouvait être qu'une 
v ictoirc du repos dominical. 

Mais l'extrême gauche préfère que cette 
loi humanitaire demeure lettre morte; péris
sent les réforme» plutôt qu'un principe. De 
dimanche, il n'en faut point; et l'on renon
cera, des lors, à fixer le jour de repos. 

C'est ainsi que l'interpellation socialiste 
lit long feu. 

A Zurich, tous les socialiste» d'Allemagne, 
d'Autriche, d'Italie, avaient, d'accord avec 
les c a t h o l i q u e s , voté' le repos d o m i n i c a l . Nos 
s o c i a l i s t e s , e u x . île p lus en plus e s c l a v e s 
des inspiration» maçonniques, deviennent 
les ennemis ilu dimanche. 

Ils ont contre eux tous les représentants 
'lu monde du travail dans les autres paya : 
ils ont contre eux l'roudhon, apologiste con
vaincu île ia loi dominicale. 

lit îles contradictions dont ils n'ont 
souci. Etre aux antipodes des curés : voila 
leur devise actuelle, fit peut-être il suffirait 
que M. l'abbé- Lemirc se tit marxiste, pour 
qu'on vit M. Faberot ressusciter en France 

inte Anatole Lemercier. qai .'ut d'abord attaché 
d* l'ambassade il • France à LUhonne. devint M IS..2 
lo rej lésenlml de l'arrondissement de Saintes au corps 
législatif, En 1859. avaul dfl voter les crédits pour la 
guerre d'Italie, il demanda an gouvernement l'assurance 
qae l'indépendance da Pape serait ro.-piclée et protesta 
n 1860 contre la coadoll* de l'Ku pire ayant permis 

l'annexion des RoinafriMS. 
Avant échoué m 1867 contre M. Roy de Loulay, can

didat offcial, u rentra dans la via privée, il es n'est 
qu'en issu qu'il redevint représentent •!< s électeurs de 
Saintes.» i te prorlamtat daai son programme « léfeasear 
résolu des constitutions démocratiques et républi
caine:. » 

C'est ainsi qu'il fut réélu tact concurrent en 1833. Le 
comte lemercier présidait depuis I8S7 la cousait général 
de la Cbarente-lBiérieare. Il était chevalier de la Légion 
d'honneur. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
l . ' i u - . l i - i i ( a l i o ï i 

Paris. 2(i déecmaie. — i.e commandant Ravi ry ne 
• ndu ce malin au Oierchc-SIdl, m lit II y a 

I ,it retirer son courrier qui i ! til très volumineux. 
Le ïii/i/.s croit savoir ijuo le coinmandaut Itavary 

compte avoir cl'>s sou instrucliou dans le c jurant de la 
seniiiine. 

Paris, ÏI. décembre. — Il est probable que le comman
dant P.ivaiy entendra la persomio qui r.' mt I; fameux 
bordereau 'u notre service de renseignements. Celte 
pièce fat saisie a Paris; elle avait été mise à la postai 
Paris a aneépoqnei n li est prouvé que le commandant 
K-lerh /\ était i 11 inen. 

I.u f e m m e voilt'-e 
Paria, M décembre. — La Patrie, que mus reprodni-

toiii tons toatet réserves, pnblie le» renseigueraeuts 
Euivants, relatifs à la Limeuse dame voilée : 

Urne de Jonffroy d'Abbans BO .lira prob ;b!i ment pas au 
conseil de guerre de Lyon le nom de la femme voilée. 
Uaia dans son entourage, on désigne pins oa inoins ou-
vertement uu nom. 

La femme voilée qui s'intéresse au sort du comman
dant Esterbaxy ne serait autre, d'à: rès cet liruits, qne 
la famine d'un nomme d'Klat français, qui n'a oc-
capé qaa peu de temps le pouvoir et l'a quitté volon
tairement. 

Il est mutilr d'ajouter que ces ioformutions, que nous 
n'enregistront qne sont bénéfice d'inventaire,visent la 
personnalité de Mme Casimir Perler. 

A ce propos, an ami du roo.niandanl Esterhazy a dé 
clan'1 à un de nos Confrère» de la l'atrie : 

Le commandant a en effectivement quelques i at ona 
mondaines avec la famille t laqui Ile on fait allnaion ces 
jours-ci, et, dernièrement, il s'e'ouuail que le ii"iu en 
qnesl on n'ait pas encore été jeté en pftmreA la curiosité 
publique. « Mais cela viendra, a-t-ll ajouté.» 

en If 

M l'atbô C) brat, soigné à Paris, confirme d'ailleurs le 
fait. Après la coins m , il s'était assit sur un talus et, 
e iiiiine il avai t perdu son c!i: ipf.u, il avait ans sou iiiou-
eholr d' poche sur sa t.'"e pour Mgtraal i rda froid, l'n 
pi u pin* lard, il mu lalii qae soa mouchoir était mouillé 
el H en c inclal que la brame devait éire ast' z fui ' ' . 

Huant à l'hypothèse, foruialée ce matia par un jour
nal, que l'ac-idenl serait dû à la malveillance, disons 
nu'e le rencontre pea de ciéance dans les luneaux de la 
i: nipagnie. 

A l;s C ' s m p t a j r n l f «lu V- '•• - 5 1 . 
liibre. -- Voici h s déclarations f.ile-; ce 

M. Il ibsrt, sc-
l'a n -

La rencontra 

» c'est Ividemnient par miracle en 
.••lAne broyé contre les parois du wagou ..u les jambe-' 
brisées, cé phénomène ne s'explique pas. 

» J'ai arnlomenl constaté qaa je me trouvais par terre. 
loul nnui-lri, conlnsioncé, la banche démolie. Peu après 
le cliot-, Aionéiojrdisseiueat a été de ronrlednrée el 
j'ai aii^-i ù: reprit mon sang-froid qui m'avait à peine 
abandonne p ndaalce passage entre les paro s dnwagou 
écrasé. 

» l'aperçai loat près de moi la ma 'hin • du ti'ii'n r.-pioV 
ijui mus avait laniuounJ-, les débris do w igon. I e spoc-
ucla aUitafJrcni. 

» Lorsqae j'ees b ni examiné aia «itaatii a, lûté mon 
corps et ^on.siuté que ma cul^e droite tait (ractu ée, j 
ino traînai péniblement vers une planche que je réussi-
a atteindre après mille tllorls doaloureax, je m'ai lon
geai anr celle planche, je pas « ciler » ma ja nbe ineur-
trie ceiilr» elle et j'alleudit qae les secours ;fusa n 
arrivé*. 

» Ali ! ils fuon! longs à venir I L'organisation eu fui 
on ne (Mit puis remarquable ! •• 

M. Ivinlt Chauvin raconte ensuite combien lin \\.u-n' 
longée l'attente an milieu de cet amas de wagons 
f liés. Il faisait très froid, et les malheureux bn-ssés, 
;i moitié drv''.;-<, uu-lête, appelaient en vaiu d.uis l.i 
unit. 

doyés des deux trains affolés eoura'intau 
hasard er nul, mai:-, ne fais.ml rien. Le mécanicieu de 
l'on des cou voit d dirait vio'ciiiment, parait-il, et sa rai
son est si menacée que toute la jonrnée d hier on a dû 
le surveiller etroitemeut. lin f. aucun" aide, aucun i t 
cours ne vinrent aux blessés du la part des ageiili •! • I. 
Compagnie. 

A Vienne, à trois heures du milin, aucun secours. I.'---
bli s.M'i durent attendre longtemps que le tél. gramme . u 
prévenu la gare de l.von et qu'une machine i ùl e é ou-
voyée apportant les premiers secours. Ii:essêi et v.ij.i-
geuis mirer' ut a la g ire de Porrac.ac à sept heures dr, 
matin. 

I.à enlio. les directeurs, avertis, l'iirent aussilô! diri
ger sur i'Ilôtel llicu dm;'.', des vicliiiies. Mais M. K'uile 
Chauvine! six ou sept des autos hlr ses se rel 
absolument à s:; laisser conduire a l'hôpital de I R. 
Ils vouluranl continuer leur mute et exigèrent qie leur 
wagon fut accroché au prochain express parlaut pour 
Paris. 

Ajoutoat que les voyageurs du rapide n' 10 sont ana-
nimes a déclarer qu'il n'y avait pas de brouillard. « .vm -
sommes restés eu panne, 11 • • • t s dit un autre voyageur 
que lions rencontrons i lu maison Dubois, au moiuscinq 
à MX n.iuuies avant le choc, pendant qae li 
et le chauffeur examinaient leur locomotive arrêtée. 

« Pourquoi les «uires employés n'ont-ila pas remonté 
:i la rencontre du n i ide n' SI.' Car, il 

était bien évident que noirs rapide avait un retard d'au- Voici qnelquet renseignciiientt 
moins nu quart d'heure, et personne n'ignorail qae lo j i>etal da Jeux des blessés, viclim 
rapide n' -o suivait le nôtre a dix-bail minutes d'inter j (,,, traitement à Paris, 
vaiio Donc, nous devions eue rej nuls inévitable 
meut. 

» Or, je ne pense pat qn'ancun lignai ail été fut pou 
garantir notre train et annoncer ton arrêt en plein 

la sortie daa sections du block-iyatem et appelés 
po..toi « liera ». Cet employé, nommé Tboree, eal préposé 
tu poste de Clouas, ttalion située entre, Les i lol iesde 
Coudrieu et le Péage do loassllloe, c'est i-dire pies du 
lieu de laeataalroph-. 

tin ne sait encore rien de bien précis au suj l de c i t e 
arrestation. Peut-être l'employé a-t-il cru que la ferme
ture do la section était Inutile, en raison du brouillard 
intense, qui empêcherait sans doute d'apercevoir le 
signal;et on lui reproc'ie, en conséquence, de n'avoir 
pas nnéi PU règlement, sans s'inquiéter d'an» antre con
sidération. 

1.1 tout cas, i' est certain, comme on l'a vu plus huit, ,,, 
l régnait an brouillard épais au moni-ni de l'accident I Marie, revenait da Maurice et avait repris, à peine ai 

d a a prescrit ls repos le plus complet, La photogri 
de la blessure par if» rayons itoelgen faite cei matin 
,-i'avant lias donné une preuve assez nette, I tXpei 
a été renouvelée celle après-midi. O.i espère que ia f: 
tiiro est une fracture simple, non sascepliuie • a-o 
des complication*. 

I.e It. I*. l ' o l b r a t 
Pari?, aj décembre. — Le rédacteur du Soir a recueil i 

^ur le II. P. Colbrat, l'an det bltasés de Péage de , 
sa on, let renseignements suivants au séminaire 
me Lobxalt, oa il a été conduit : le II. P. Colbrat, dil . 
un det plus aélét et des plus distingués misfiona 
de ia Compagnie .lu Silol-Kspril et du Sacre-Ueur d 

rivé à' Marseille, lo rapide pour Paris,ou il comptait 
chercher un repos b.cu m- rite au séminaire de la rau 
Lbomood. . . . . . 

Le It. P. Colbrat n'a élé que faiblement atteint i la 
poitrine, mais il a rissenli par suite de l'accident un 
coiiimolKj'i cérébrale qui n'a pa» été sans iiriui-i 
tout d'abord les f rate» qui depuis hier veillent a toi 
chevet 

On lui appliqua immédiatement des ventouses • 
le bon résultat no se lit pas longtemps attendre. AIT. 
une unit assex calme la it. P. l'.olhrat s'est réveille 
u.atiu dans let meilleures dispositions morales et 
i.ius et il a pu faire au supérieur un récit émouvant i . 

matin, à la Compagnie du P.-l .-M., par M. llibert, se- i |R , . J l a s i r o p | i e . n commençait à peine à sommeiller, a-
cré'.airc geueral cl (iar M. de Petltrin de La louche, se-1 , l( ,il(^ ( .na l l (] ,| s<- sentit brusquement réveillé par a . 
critaire adjoint. ' j ,1,,;, ,.;ir vio'eute à la |."'ie produite comme par d^s 

1.1 liste des victimes publiée ce matin pir les journaux , Q e j . , j> n o m r o w 
est exacte; peut-être faut-il y ajouter un 1res petit nom- | ( l>,,,,-, j j:rd i„ui',]-abord pour une illusion n'était u . • 
b.c do personnes icgoroment conlnsionn os. | la triste réalité, car, en effet, il entendit en même tel 

La Compagnie, a . -t égard, n a neu cache et ne cacne j |(... ( 1 | a H l t e < ,|,, <ll(, j ï r e s s e „ r involontaire, qui sa p'-
ra ri"ii au public ; dos q l'eile aura r.eu le- rapports de | | t d a g o u c o l é .,, , u , , i t d u | 1 ) a l a u x p i e i t s . 
ses ,!.. -leurs spéciaux, elle les fera connaître, fc.no a i ( | l : l u t a u x cloisons s.'paranl le compartiment . 
rempli les devoirs qui i ni incombent et lo secre.anal a n.^vajt a v ( ;c le deaxième blessé, qu'il sut plu-
. le ouvert dés hier s.er. aussitôt qu u i eut «' •mnuissanc:, ê ( r c i-0fUCier u e |j0fanUrie do marine Wilt, elles arai 
de la catastrophe. volé en éclaU. 

I . >>iifiu«'ii> i iiiund u eut réussi, non sans peine, à se dégager d i 
1' ic enquête menée parai demi alpar les ingénieurs du , véritable mon., au de débris, le P. Colbrat se ratr.er. 

contrôle de l'I'.Ut et ceux de la C mipiguie.est faite en c • ' sur la voie du clicniiu de fer. Mais alors tout d< 
moment sur les lieux. Pour l'instant, on ne peul donner I conloa dans sou esprit, et c'est dans cet état qu'il 
aucune indication précise sur la cause de l'ac.••i.i.'ui; on ! aux scone» navrantes qil se déroulaient autour 
ne i sul "ii.-oie établiraucuue responsabilité. Il fui' at- ' .\ l,vou seulement il put recouvrer en partie I a u 
i. M li • les résuilatt de l'enquête des ingéuieays, ainsi ! se.- f.ieulles fortement ébranlées par le pénible ac 
que ceux do l'mquèlo judiciaire. Aucun» ooavetle se- j Le soir ajoute que ce n'est pas sniis un certain trom 
riente ne parviendra probablement a la c.o upagute a\-aut ! dans la voit que le supérieur lui a répété les parole-- d i 
Jeu au; matin. i Wesaé. 

i lerétablisiemeatda la circa a'ion, ! Kiiccqel concerne les responsabilité! de Meata 
hier après-midi sur le* deux voies [ le rédacteur du Soir avait demande si le I'. '..• 

| l.u ce qui cou 
anicicn ; il u elc i le clnû 

A le service n'avait pas laissé eulrevoir à ce sujet une laeewi 
. rsonnelle. 

Il y a i j . a répondu le II, P. Supérieur, lo-it_ un 
: quelques renseignements coinptémentairet i a r | eoeréde circonsUncea qui n'a r is été sans lo fr.. 

i de ia cataslrt.pUe, ^ ce qu'il m'a para: tout d'abord la marche d'un 

U. r. mie Chauvin a été examiné ce malin par le doc-
aller, etiel de clinique à l'hoaiial \ ", k T , et le 

docteur Paul Berger, membre da l'Académie dj mède-
lue, chirurgien d • I hôpital de la Pili d . • , | garairar notre train et annoncer soi arrei <- .i i>o-..r cine, e'u; ur^ien ne i eouiai oe ni i-ui-. 

0 flBHtf n â i t l O i S r ^ f t P C voie an m cuàcien du Irain sitivau!. tucun pétard n L a jambe de M. Chauv u a été, cette aprè -rnldi, pli . 
u UDUit i:0!!sO IQUlUuu été poséafors qu'il fût sufii qu'un emploj i -e dirigea ; ingrapbiée a l'endt it da la fractare, a l'aida des rayons 
• •» . »« rapidement en arrière el Ut un signai quelconque. Cette | Rœoigen. 

i.iir le i .-1..-.H. ooinion, nous dit an docteur, présent a la catastrophe. L'abbé Colbrat. do la Compaguie du Sùnt Kipril el LE RECIT D'UN TÉIVIOIN 
M. Chauvin, foire de la j.-une doctoresse, l'eue de 

victimes de la catastrophe d'iner, a fait au jtfal n le récii 
suivant : 

• Le train rapide g* III était presque complot lor-qnn 
j 'y Cherchai place a T u a - ' ' à S heures 89. J'i pas à 
grand'teiuu me caser dans l'avaut-dernièro voilure que 
suivait immédiat) ment un fourgon de bagages. Mon com
partiment de première était déjà garni de pli 
voyageurs, cependant je pus ni'allonger à demi et c'est 
a tua position que je peux vraisen.blablemenl attribuer 
ni ni salut merveilleux. Il n'y avi il pas de brouillard, 
inalpré ce qu'on en a raconté ; si les précautions I -
pins élémentaires avaient été prises par les employés de 
noire convoi l'accident n'aurait pu so prolu ro. 

».L» nuit était froide, usais ; -s. i: claire pour c 
latns voyageurs aient en la vision, dur::.u une longue 
minute, de l'autre rapide s'avançiul .-ur nous a loate 
vitesse. 

i Les freins de notre rapide fonctionnaient très ma'. 
Nous perdions donc da temps et marchions à petite 
allure :.v c un r.ïard nolabl i. 

a Peo aprèt avoir dtpiissé la ?aro du Péase di 
illon, - eu, d'ailleurs, nous ne nous etioi 

st celle de la plupart des voyageurs. Les employés du 
traiu n' lu no crurent sans doute pat s >ir .t pr-iv unr I 
iraiu ,|ui suit ni, pensait qno leur convoi a! 
repartir. .Mais l'enquête établira probablcmenl 

ttes. » 

LES RESPONSABILITES 
.1 

Dastiat. 

LÀ MQRÏ BD COMTE LEMERCIER 

surtout lorsqu'on est 
, , , . u u i u i « n i g i u c i u o lOd 

ui durale rapidement. ' da maréchal Jourdan, i 

Pécok de Jean-BaptUte Say, voire mémo de ^ ^ ^ ^ ^ i T - y S ^ ^ T S L 9 ^ 
soudain le convoi reste i :i panne. 

» Il était etvlron minuit trois ijitiirts, et nous él " : ; 

au 561e kilomètre de Paris vers Marseille.Les fietcs r. fii-
saleat absolument de fonctionner, serrés a bloc, el 
nous pouvions avancer davantage: nom lommes restés 
ainsi cinq bonnes minutes dues l'attente, lorsque tout a 
coup j'ai entendu quelqu'un qui s'était peuchl à ia 
portière dire brusqueront: « Mais nom allons êire tam
ponnés : Voila un train qui arrive derrière! » 

» Je c ois Lca que ce voyageât a voulu sauter par la 
portièro, n'a pat tu le temps d'opérer le mouiement, et 
tes deux jambes s.ml restées dans le compartiment , le 
resta du corps a été écrasé à l'extérieur. 

..Moi, je n'avait pas boagé. J'eus li sensation d'un 
choc formidable, d'un bruit terrible, el Je fat proje'é vio-
lemmenl de la banquette.où j'ei> s ;i li mi allouée,comme 
pelolouné, sur le plancher du wagon. 

» Ce plancher a volé en linottes, s'e t défoncé totale
ment cl je me -111- retrouvé entre les deux voies contre 
un rail, au milieu d'un amas .la planchas lin ées. 

» Je pense que j'ai dû glisser comme une l> iule eu fon 1 
lu romparti lient défoncé, 1 er l'ouverture et tomber 

Tout cela en deux se-

ilo.veu i l ' àgc «le la, ('liainliit- «les Uéputvh 
Le comle Anatole Lemercier, député de la Charente 

ponr la pr ii.ru circonscription de Saintes, 
et doyen d-, la Chambre des députés depuis le décès de 
M. l'u-rre Blanc, est mort la nuit dernière à Paris. H 
était entré aa mois du juin dan., sa soixaatc-dix imi-
lième année. 

Le comte Lemercier était la petil-lils de Lemercier, 
membre des Etats U néranx constituants en 178», député 
de la Charente Inférieure au Couse,1 des Ancien-, dont 
il "oviut le président, el qui occupait le fi.uteuil le 18 

da député, entre d' bord dvns la marine, dans 
laquelle i! combattit à la llogue .a à Trafalgar, pnia oe-
venu plut lard colonel d'otat-majur dans le Dragons, lui 
cbnsi dans la suite comnii reprcsentanl par U Charente 
de 1 c, » ., t s ' c ,1 q,. | ; , ,1 a j.s.,-, ; u avait épousé la Blle'c 

Le /•' pire dit qu'un employé de la Ccnipa 
l.von, le h liqueur thora, de la gare dn Péage, a été a nu 
t la disposition da la juslice. (in croit qu'il esl l'un 
des auteurs responsables do l'épouvantable catastrophe 

Le correspondant du Journal a Vienne (Istirc) 
àce journal la grave dépêche suivante a propos de la 
calas'r • ba de chemin de 1er d'hier: 

• Au moment où j'allais quitter le 1' ge-de-lionssil-
Ion, |e r -•••.'• n ie un boni qui courl, mais q m je 1 

• eiimuuiquer qae sous les plu ; expresses réserves, 
e..r : s ml le inexplicable, et 11 n'est pa5 1 0 sible encore 
de le contrôler. 

• Selon ces ducs, l'accident serait dû à la mal-
vei.lance, el plusieurs arrestations auraient él 

vainqueur île Wattiguies ci de coude 

Paris, în décembre. — On ne sait encore rien de précis 
sur les causes de 1 catastrophe. Ce malin, 011 avait reçu, 
au siège de la Compagnie P.-L.-M., nna seule .1 
anuonçaut officiellement qu'un brouillard intense cou
vrait toute la vallée d;i (thoun lorsquo se pri lui it la 

U et qae, d'autre part, l'arrêl en pleina voie du 
Irain 10 av ni 1 lé caui è par an ac :id et aux e ind 
fri m aul mati |u 1. 

Ces deux points établis, l'enquête porte principale
ment d'abord, sur la question de savo.r pour quelle 
raison les pétards placés sur la voie par l'employé de 
queue dn Irain 10 n'ont pas provoqué l'arrêt du train 
su. ICtaient-ils .lois un étal qui les a empêchés de fonc
tionner? l^ bruit provoque par le passage du Irain 
daus une tranchée a-t-il couvert celai de l'explosion da 
fulminate ' c'est ce qu'on s'efforcera de déterminer. 

lentille, il importe do se rendre, compte de la façon 
d. ut .eit fonctionné les appareils du blo k-syslem, qui, 
on le sait, ont pour efl t d'isoler complèleinenl un tram 
dans une section de voie détei iiinée cl de ne permeltre 
l'accès de celte section a un s cou I train que 1 e 

a ia Compagnie, si en bloqucti; u'avait pas mauqué à 
son devoir en ouvrant la teclioa où su trouvait le 
train 10. 

Or, une dépêche a appris, cal après-midi l'arrcstali n 
d'un des bli qiieurs chargés de.-, postes placés i l'entrée 

lu Cueur de Mari 1, et qui a été conduit par le supérieu 
da la communauté, qui l'ait- a l 1 I a pou arrivée à la 
•,'are, aa se ninsire .1 is C les, 'M. rue Lhom ci I. 11 •• se 
trouve pas dans an état inquiétant. 

Lyon, 30 décembre. - Vinci les no J veaux renseigna-
ineiils re ueillis sur l'état des blessés 1 ngnés a Lyon 

Le convoyeur des po.les Bis»?, dom les contusions 
ius| iraient iiior io.r d. s inquiétudt %,\k l. lucnupmi ux 
On sait que c'est le ni voyageur da train *0 qui ait été 
bles.-é. 

M. Wilde, hruleiianl d'infanterie de marine, vjuanl da 
M : :-..- icar, pi rai i' êîn . hier, dans un é'ai déscsp •:• 
Aujourd'hui, on pense i- sauver. Mies la gaérison 

Iex ' ' ta il • longs mois, en raison de la fracture du ba
sai. 

La situation de M. Ilaciue lus, de Marseille, qui était 
hier dam un élal Inqnielanl 0- demt-coma, s'est amélio
rer', v. C 1 
lu.:,.:-.'.' :i ia tête. Si mère -t M - si'iir- avaient quitté 
Marseille par i:n train pi taient déjà à 
a Paris quand une dépêche leur apprit le malheur qui 
h s frappaiI. Kilos repartirent immédiatement et A oui] 
li ures du -.ur . iaienl au chevet .i is h 

M. Pale muet, h au frère de U. Déminer, il coudnctear 
principal des pop.ls et chaussées, a plusieurs côtes en-

el les j-imlns h irriblenienl broyées, s .11 état esl 
toujours presque désesoér.\ M. Vivi n. nsven de M. l-'al-
connet, est dan s une situation qui inspire des liiqmé-
lades. L'amputation des jambes sera probablement né
cessaire. 

C: « ;. ' l i res ble |si : e oui l l l i e a i . 
Beaucoup du pareuls el d'amis sont arrivée a Lyon, 

mais pir .. dred s médecins,les malades les plus atteints 
n'ont pu Bl •: .le visiteur:. 

L e caxpItaxisM I . o t a 
I.e capitaine Lola, qui a trouvé 'a mort dans l'accident 

du Péage du ltanssillon. lait le beau-frère de MM. An
al s bastieu lîiviui, dôpato do Corse. Il était pro

pos 1 pour l'avari îi un ::'. 
La mort du rapitiine Lola a été vivement ressentie à 

S.i.nl-Csr 1 o C était 1res eslmiédes .-levés. C'est lui qui 
devait tnjonrd'hni préseuter aux nonveanx . lèves de 
l'écoli militaire le drapean du premier bataiiL'ii de 
Krauce. 

i.e ,-ai. la.:.. I.ola éiail marié et père de trois Illicites 
a: •. de 13 7 et i an. 

M. t l iant in 
pans, r., di coml re. - L'ét .1 de M. Chauvin, lu blessé, 

était encore c w r très satisfaisant. Néanmoins le mé.ie-

anormale du train dois leqaal il se trouvait, ensu:. 
arrêt proloagé qui ue saurait être sans danger qu •• 
on a la certitude d'être suivi à vingt minutes de I 
lance, par an rapide, enfla le ".ianque de décision • 
surtout de spontanéité da la part da mécanicien < 
ch lutteur a pi ie. r des pétards sur la liijiie a'iu d'aï I 
le mécanicien du tram taivaat. 

l ' n m a n d a t d ' a i n e i i e i ' 
Clouas, H décembre. — Lé parquet de Vienne 

vré un mandat d'amener c.inlre le prépose au 1 
« Tvet », do Clouas, coupable de négligence. La 
station de Cloua- esl .-itme entra les gares de I.;: H 
de Coudrieu et le l'éago do ItoussiUoii, ou s'est proi 1 
la cU.-lropho. 

LA CAUSE DE L'ACCIDENT 
Paris, ii\ décembre. — l'n redact.'nr du S.,ir .1 

vil v.é :•• secrétaire de la Compagnie l'.-L.-M. qui 
donné S-.K la catastrophe do Péage de Roussillou qu -
qai s renseignements .|tie voici : 

I parait établi maintenant que le train 20 t-t an 
sur le t rai 11 lo a une allure très ralentie d'où il ré>u 
rait que lo garde-frein du train 10 a bien p . . 
«U..UX sar la voie, mais que le mecauicien du tr..: 1 
n'a pu arrêter son Iraoi a temps. 

l,es deux agents dn contrôle désignés pour proe 
l'euquéle soal SI. f'.JIelau. ingénieur en chef de« 
el SI. Ainand, ingéuieor enchel des ponts et chai: 
Ce le enquête sera assea loagae. 

L'a fait e ineuv c'esl que lo fourgon de queue du 
télescopé n'a subi aucune avarie, qu'il a été n lr 01. 
ses roues alors qo« les ir.es wagons qui le sul' 
dont an appartenant à la compagnie du Nord, ont 

UNE INTERPELLATION 
Pans, ai ih e, mfcre. — M. aUchtiic, députe, v 

d'écrire aa Ministre <\<* Iravaax publics pour l'inl 
qu'il demandera à l'interpeller dv-s la rentrée -
cuises do la cjl. strophe de Péage le lion-'sill, 11 • 
les iiifsuies qu'il to.nple prendre pour assure" la s 
des voyageurs. 

LA (VUSSiON M A R C H A I T 
/.. Muni m . ' Géographique qui a bnacé la 11 •••;-. 

du massacre de la mission Marchand et auquel 1 n 
mandait ia source de celle information, dit qu'il ne 
la donner par discrétion provisionnelle, mais il a, 
ti'aiIleurs : 

l'n mois ou d n x avant nous, un vovageur fr.ar, 
chargé au Congo ,1'ane mission oftieieUe" par le g ,e 
iieiin nt. apprenait la Irisle nouvelle de la deslrncli. 
la mission Marchand. Ce voyageur, disent 1rs Det 
serait M. de Behagle.qui aurait écrit la lettre -
gouverneur de l'Oabingni : 

• Kimbiedl .Congo français), -.'.' octofec*. —Chargé 
m ssion p-r les unuislères du commerce el do l'in-a 

1 1 i i 111 1 sa as» an 111 
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Dernière Heure 
De non correspondants pat ticultert 

et par FIL SPECIAL) 

L ' a f f a i r e Drcyfn .3 . — C h e z M m e JoafTroy d ' A b b a n s . 
- - D é p o s i t i o n é q u i v o q u e . — M e n a c e s 4m s c a n d a l e . 
— U n s e . r e t r l u i c u l e . 
Paria, 17 décembre. — Uue narsoenu — connue d'Al

fred lire;fui — qui se fui appeler vicomtesse JoafTroy 
d'Abbans, et qui habile Lyon, ayant Été désignée coin ne ; 

la dniiie voilée — par qui f - 'sest récriée. Kile a fait i 
savoir ou'eilo n'élaii |i s la dame voilée, qu'elle tenait a ! 
le déclarer an commandant Itivirv, el qu'elle dirait lo 
véritable nom de la dame voilée. 

Le commandant itavary, qui ne saurait èire accusé de 
ne pis recueillir tous l s renseignements qu'on lai i H '• 
en dépit de ceux que peuvent avoir de snsp. cl c n i de 
cette per.-onne, l'a convoquée, à ^ n cabine*. KHe s'est 
dilo malade pour ne pas repondra a l'assignalion qu'elle' 
avait provoquée. Le commandant Kivary la fera intcr-1 
roger anjoi'.rd'hni à Lyon par rommiisioa rogatoiro 

lin do nos correspondants de Lyon s'est rendu auprès 
d'elle. Voici, d'aï.r.'--> celle doue elle-même, quel sera 

sa déposition : 
— Je n'ai jamais été, dira-t-elie, m'-léo en rien à i'af- j 

faire lirevfus IMi.rim/.y et j'ignore ce qui a iii donner j 
naissance au bruit d'après lequel je seras la dama voi
lée. J; l'ai déjà dit, je n'ai rien de c imtnnn avec ce per- i 
sonnage mysteiieux, mais il existe réollemeal ; ot, s 'il ' 
le faut, j'en donnerai les preuves. J'exige que le coin- | 
mandant Kslerhiij me mette hors de cause, s'il refuse i 
de déclarer que je n'ai aucun rapport avec la dama voi- i 
lee, je demanderai a êlre entendue comme témoin par :o 
conseil de gue r re d j l'.iris, et je dirai ce OBfl j • s u s . T o i t 
pis si mt déposition fait du scandale. Câ n'est pas moi 
qui l'aurai cherché. Mon seul but est di> me dégager de 
cette ahuro ou la fantaisie de quelque reporter i court 
de copie n 'a donné un r.iio qae je n'ai jamais jouô. 

J i ne parlerai doue que si oa m'y force; mais, je vous 
le répète, la dame voilée n'est |'iis, comme on pourrait la 
croire, un personnage iuuginaite: elle i.xi.sta reelleinenl 
ei, quand on voudra, j " prouverai son identité. Da resto, 
le commandant Ësterhaay la connaît mieux que personne; 
il l'a vue (ilus souvent dévoilé - que voilée; elle a été sa 
maîtresse, alors que le commandant portait encore b;au 
at qae rien ne pouvait faire supposer nu'il serait un jour 
le pauvre diable à qui ou essaye de faire endosser tous 
le» péchés d'!: raël. 

l'eut-elro a t - m voulu, en mettant mou non eu avant, 
sauver la grande dame qui est en jeu, car c'est une 
grande dame. On acompte sans moi, il ue me plali 
pas d'endosser une responsabilité pour det lois aux
quels ja suis complètement élraugère : le commandant 
KMerhazy à la parole; s'il se tait, c'est moi qui parlerai 
et je vous afllrme que un déposition fera grand bruit 
et caméra quelque surprise. 

I a-dessus, la dame nous conOe an nom qu'elle nnns 
dit Ire celui de It dame voilés. •' 

l.'e.-t celai d'nne f< mn e honorable et dislii 
connue dans let hantes spbèret militaires, 

lie longt commentaires seraient Ici superflu*. Mine 
I d'Abbans qni possède an secret de la révélation duquel 

elle attend aa effet foudroyant et qui le cou lie an jour-.'• 
naliste qui pasie.se juge. IVaillcurs, e li n'i il pasabso- " 
lauii nt incounae par la poi.ee qui suit .1 un e u pri s les ; " 
personnes de sa condition, r le a sou dossier, cl il '• - | 
moigue d'un perse nuage singulièrement romanesque, ; 
mêle à des iulrigues r. lenli--.il . . MOIS qno si pré
sence t'quivotjuc ait été jamais encore rendue puhli 
que . 

ijuanlanx - - i . i qu'elle possède, el an noni qu 
donne, ce serait voulo'r se faire li miplices :'••!' le 
surde que .le les accueillir : t de h i 

D . u i d é b a t s 

M. de Claya pnblie aajonrd'hai sou premier article 
dans ie ' -•• a.'().".•. l.u voici la conclusion 

lll .j t 011 

il'.ll'll'e 

l loii i i i 

I dos i 
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tout I 

ni lesquelle • bl li 
illeio.. i du resl 

HlllVe lolljotir 

li on de leui toirea ». 

l.ea causes de la oatat-trophe 

u Ja 

n' 10 parvenait à la gare suivante, soit la ttati 
Cinas , c ; qui n'a pas ?u lien ce train étant t-
lionne. 

» ya'a-t-il bien pa se pa--er ' Ici, tons enlr a 
le domaine dl ; hypo thèses , car n no faut pas 
qu'an pauvre diable est sous .es verrous en • 
n -ut. 

• Donc, à Cl.-nas, ou a du prévenir Péa?e l'avoir 
lire voie libre. C'est celle négligence d'un eiup . Il esl mainlenaiil prouvé que si le train rapide n ' io '""'"•».»""' »ore. l.esl cette négligence n an empli 

a m -•ei ' -e-r --m- i: v... eoccui.ee par le train 10, c'esl !''">ivoe do ; ,- .e , ,,ui parait avoir motive la mesure 
queeel leV .-!...! l iée , du fait du boi,ncur dn POstP- " O 0 ï " ! * J 1

0 • ^ • f ' . , , 
tycr, de Clonus, qui, très régulièrement, depuis a s. / 1 ,. " '-'' l ' 'u,1 cas, négl.gence oh erreur, cest la gare 
IcVicmps, abandonnait ce poste aprèt avoir ouvert la i >- ' !»« <1"' ! c r , ! l »*P«"- ,»"é- ., „ 
V ( . u , l l'.n d e e x mots , sa faille t f r a i t d avo i r r e n d e la 

i .Voici dans quelles coédition il opérait : Oa tait qae ' ' ' * • j " | . 1 ! ; , i l " ' ; - ; i n s *"'»«« l ' f nvée du tram n I • 
" » " n ' . h t a , 5 * ' " ' V 1 " : i ; h ' ! : i en t , : . , , .e I . e , , M , b o c k - j y ^ . . ; , ., n 'ont pas s. u icmei i t P"iir Lui .Cm | o'-' a fait que le t i . t u BataéTO a » « | M t 4 c a 

i'oV e..'i'"'|,',i VC'I'.I, .'ii"''' '",i .vil-ut "i'"lle- ; id'.'e-I' i',ôd''''rec> V' v r l r "U de fermer la voie . Cet appare i l s con i i euucu t eu !* , ' , , ; . , . . - , . . - . . 
i-onservatiices». un a bien ra.t de ie lui duc, e.,, c'esl même temps des euclanchemenls combinés de telle sorte , n i „ i v l f 7 ^ ingénieur d" la C 
vrai. Nous ii..u- en rej.nu is. nnn, qui souiiaiimi: qu'ils conslitncnt des mregiilr-ars de fautes commis • ' ' ''.-.-.• . ; ' , , , , U 1 , ' ' ' 
l'..,Kiisciii.-ui et p,.,re,-.ii. i, iule -e ees mots dont ou par des agents inatti nlifs, négligents oa ivres. ;,.*, ,•' " , J " a r : ' c , ~ H J" ""î* Y " s ' , 1 U " "' ihii-e el 
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• Il i -t m possib 

pièce cl. par 

i liir.i'iiui - que la Compagnie , depuis q u e l q u -
o! un horai re dans lequel les t r a in s rapide 

,e",^,M^ée,,.o^';;c,v:
J,:e

,v;;!;c,,;;";•,;::l';:;' d e \ , il an 11:0:0-
obtenir du raiididat iiuqnel nu se ré.qpiera I • umiiuiuui d'eu-
gaRemeuls qui vient d'elle indique. 

• loi quoi le républicain se disant . m ...le: • ., .; .1, 1. : a - i ra il 

%[T;^u^T:^'\:nZ^r'[ " |,"";,t l,os SJirraBea 

» Il y a la ileten-e sin-ialc Sans au.-un doute. Ce fut ton-

::,cè-!'\,i;,uj:;qan;^ 
relui' .it''la" jil-t'irc! de éeliii lii'.'l.'i'bber!.'. I,•',!,-',',• .Ic''m:onV." 1.r 
le -, bloc ..- seolaiif, alliait lu.u.vaise grâce ., -c li'.-lamer de 
'.1 II piii.it, -i..ii que lo besoin d'abolir la « vieille chanson 1 

domine 1 ni dans -.,11 esprit. Ilr, M Janr. - nous a dit , quoi 
P..n :.l til • o suppiimant la •• vioillo . 1, m ou H un aboutit 
a hll 10 le |.'inlii -, ,-iali lue. .1 I oie île- -... ; i l islf-

» 1^ devoir est, entre deux maux, de r bru sir le moindre. 
M,nie •] 

re ip " 

manii'uvrcs, et déjoliil aiu-i toute survelHance."Il pou 1 'V,'*•,•.',",'1;'' ' ' ' ; t ' ! " i ' " ' us à .Varseille. 
vail, dans ces condition*, après avoir ouvert la voie, * « • • ! ; » • » i ^ . n i ni m • • , I > M ^ B , B , 1. . 

" . "vo i l à co qu'on à pu découvrir,"et la fausse clef D E B l N i E R E S N O U V E L L E S L O C A H 
du bfocfc .'.'Cfnii, trouvée ;ur cet employé, esl MO,.-,- ' __. 
ccnflrmer les soupçons qai pesaient sur sa coupai', R O I T B A i x 
négligence. ^ ~" 

» Larégniarité da service des rapides sar ce parcours Les e iec t ionsdesconsel l lersprud 'bomn' 
lai avait permis d'opérer, en tonte sécante per»onaelle, ouv r i e r s de Roubaix. - - L'ami du C 
celle criminelle operaliou qui a abouti, giàce à l'arrél , / , /),.,.,•.,.•„„„ i „ ~ •• J„ , , 
du Irain 10. a la catastrophe d'avanl-hiir: Irefeclure. — Le Conseil de I : 

Ces renseignements si nt d'une exactitade absolae, réuni cet npres-midi lundi sous latnréaidcu 

11, bien que l'enqu. lo continue, i.- seront rendus pnb 
d is demain. , 

[l'autre part, U. Nobleroaire, dir^rtear de la Compa
gnie l'.-L.-M., a fait .. notre ronflera let ,; claralions 

] nui vantes : 
.. 1 u se ni point me parait à l'heure actuelle ,e il. i. c'est 

l':i,i!ii'''"(i'i'i',ii loi'ni'iî'ô' .Vi.rc'iii-s'c.'o.'iilo'iii-' Si 1.11 ' que. le tram lauipouuant le numéro -Jo. avait In u, • a 
candidats n'iront pa's au-devaul: si'oii en voie libre les siguaax qni protègent, du roté de Mav 

e. la gare du Péag -I 11 inssiitou. 
-1 la noce, sera «Ces signaux sout d'abord lo disqae à dislance au'o-
qui est au-M la matique, qni fonctionne par un déclancheinent que fart 

mouvoir le Iraiu lorsqu'il passa sur le r.nl ; nuis P 

M.Orant, a rendo aon nirét coexerVuiat U» i 
lion» .lis coitfciUer» i>iuil'liorriiies ouvrier» 
Roubaix. 

Lo Conseil do l'iéi'i-. eue n rejeté les , 
• os protestataire» en oe qui concerne le» ; 
So'iii.l, Leper» et Ciinette ; l'élection du si 
Vandepulle est niinuléo. 
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[.M','liiie, 1.oeil,ie de .as ou les imposera 
H El ainsi la théorie dn moindre mal, q 

complétée par celle du plus de bien possil 
nôtre au un me degré. » 

Dans le r'igpro. M. Coraély signe pour la preni ère fois , ̂ Tiëùd'iôro du'b!oci,-s')sléin quTluV,',pruïèse,,s'urT.'iâce 
le Bulle lin politique qu'il coutacre an discour» de M. Léon 4 u atation. I I c c i inu- .!<• lu iu<-«'..il . . . . 1 
Boorgetiu et qu'il termine ainsi : , , „ , , . . , , ' . Comment «jTaiNI qae 0». slgaa.X n'étala. Px» C J ^ l l ^ r t T i t e %£&?. t*L^*lnVSfs m 

,„,.',1 - i- 1.00s,!,. q,,,. M, 11,,a,̂ ,.,„s -.-iren.i.i painiiicnn-m : l 'x | 'v . ,e , ' l
r- , .,..,,„ .,„,.„ ... , , , ,._. , , taule* pour envoyer Rablon devant la c u r d'aasn 

aiilipalliique , la leoile asv-iiiblee. cl un peu au-M à \l. IVlis • Il o.-l dillltile .injmird liai d" le fiiire. Voici Cepen-1 iiii.iii en sa faveur une ordonnance de Bon-lieu 
faure. Kl c'est eu 1 .osant l'immM sur le revenu nu'il a e,éè dant nn aperçu de ce qai a pu te pisser. Le ditaae — S^b'on a (té mis iminnlialrir.rnl en liberté 

ysiemo Auhino - pure avant la station du Péage n est sorti de la mtitoa d'an et a oix-'heniM 
i.nii anloiualiquo, a dû nécessairement, lors du pas-1 qa i r t . savates 

lu prunier train, le n ' 10, Mre nos da I» n u s l'tfrè'-mldi 1! esl rereaa i la prison -
qui lai appartenait, tn compagnie de taraère 

lleee! de quelques 1 mis Vuiiadoncl 

leuet a l'rxeciller. 
i> M. P. 

Il i , . 111 ilest 1 
, li. .| : Avion. 

• iblnel M.-li 

1 publique asset puissant p» 
! O i> dOn ' :-,i!!l!'l ' 

i-e OU , n 'a 10-i-c inrtoul -ne I inipni laaca du ' • " ' „ ' ; 
n'a pa- pu Lui.: votei le t>i i " l ' l»»e le second, le train n ; i l'a t n\ 
I trouvé la 1 oui lui faire n marqnei que , : "al « >•• e libre », n _ faat qu'il ait 1 '. 

.1 ivi.-;.:i.,ene ,,. i toute !.. poui lui aire tïmarquei que I "*i • >•••' libre .3, n |:1 u ( , u , i ait été • e lac . p a r II etl lootel is désirable que 1 m-u union 0 ci 
iiii'i.o.. ladi.-aie qu. , rm,.i ne ce vue i> M.u u n eiiip oy.i deila gare Ju Péage. Or, cet employé n 1 , ., , l qu. «coupable lcn.be entre lis n 

' • • e . : : ' .ei \.t:i o: i",- celle .,...;....,t r- qu'.oi „!,..:ii qu . u I e t ram' u-li-e ^ ' " ' " : 

TA.-Et.IJ
fc.no
ii.ru
ir.es
Cll.Cl.ftl
pasie.se
poi.ee
lenli--.il
eoccui.ee
rej.nu
piii.it
lcn.be

